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DÉLIBERÀ.TION 

Des  Citoyens  de  tous  les  Ordres  de  la 
Ville  de  Grenoble* 


Du  15  Juillet  i789,dansrÈglifcde  SaintLoms 
de  cette  Ville,  où  s’eft  afTemblé  un  grand  nombre 
de  Citoyens  de  tous  les  Ordres,  pour  délibérer  fur 
la  fîtuatiou  préfente  des  affaires  du  Royaume. 

Oui , le  rapport  des  Commiffaires  nommés 
par  l’AlTemblée^  la  matière  mife  en  délibé- 
ration , 

L’Affemblée  confîdérant  que.  Tefpoîr  d'une 
régénération  prochaine  , fondé  fur  la  réunion, 
des  Ordres  dans  rAlTemblée  nationale , & qui 
a motivé  la  Délibération  prife  par  les  Notables 
Citoyens  de  cette  Ville,  le  B du  préfent  mois 
efl  prêt  à s’évanouir  par  les  trames  odieufes 
des  Ennemis  connus  de  la  France. 

Qu’à  la  joie  la  plus  vive  a fuccédé  , par 
gradation,  un  Deuil  univerfel , 6c  que  tous  les 
bruits  qui  fe  répandent,  infpirent  de  juùes  6c 
profondes  alarmes. 

Que  l’appareil  menaçant  des  forces  Militaires , 
le  renvoi  de  deux  Miniftres , amis  de  la  Nation 
6C  fideks  ferviteurs  du  Pvoi,  les  perfides 


Confeilf  qü’oR  «e  cêffe  ie  dotinsr  à iin  Mo« 
usrqwe  cjiérij  & les  enrreprifes  du  pouvoir 
exécutif  Contre  lé  pouvoir  îégiilatif  ^ ocrent 
te  perfpeftive  te  plus  effrayante. 

Qu’aux  ravages  du  defpotifme  minifiériel  vieu- 
fîent  fe  joindre  les  projets  deftrudeurs  d’une 
dangereufe  ariftocratie,  qui  menace  de  fubvertir 
lés  vrais  principes  de  te  Monarchie. 

Que  des  Lits  de  juftice  au  milieu  des  Repré- 
fentants  du  PEUPLE  François  j.dés  camps  mul- 
tipliés 5 une  Armée  nombreufe  , une  Artillerie 
formidable  , des  batteries  dreffées  des  exils , 
font  les  finiftres  avant-coureurs  des  derniers 
excès  : que  ces  mefures^ attentatoires  à te  liberté 
publique  5 auroient  les  fuites  les , plus  funelfôs  , li 
elles  operoient  te  diifoiution  5 même  la  fufpen- 
fion  provifoire  de  l’Aflemblée  nationale  9 aiî 
moment  0Ù5  fécondant  le  vœu  de  tous  les  vrais 
Patriotes  ^ elle  alioit  s’occuper  de  te  conftitntioa 
Erançoife  ÔC  de  te  confoiidation  de  la  dette  pu-* 
blique. 

Que,  dans  cette  affreofe  pofition  des  chofes, 
tous  les  Citoyens  doivent  fe  hâter  de  brifer , par 
leur  zele  & par  leurs  efforts , les  chaînes  qu’on 
leur  prépare  ; que  pour  des  Cœurs  généreux  , le 
premier  des  biens  efl  te  liberté  ^ 6c  le  plus  grand 
opprobre  5 te  ferviiude;  qu’ils  feroient  dignes  en 
effet  5 de  Fefclavage  5 s’ils  s’endoimoient  dans 
une  honteofe  inertie. 

Qu’on  ne  peut  fe  diflimuler  que  les  ennemis 
de  te  Nation  ont  environné  îc  Trône,  6c  fe  font 
emp^nrés  de  iapérfoane  du  Souverain  j que  iiü« 


famé  calomnie  triomphe  ; que  les  hommes  de 
bien  font  indignement  chaiTés  ; 6C  qu’enfin  la 
vérité  ne  peut  plus  percer  l’enceinte  de  fer  qui 
(cpare  le  Monarque  de  fon  Peuple. 

Qu’il  faut  , par  un  effort  univerfel  , fe  rallier 
autour  de  fa  perfonne  , éclairer  fa  confcience 
trompée  , ^ diffper  la  cabale  téméraire  cpji  a 
juré  la  perte  de  la  Nation. 

Qu’il  elt  du  plus  preffant  devoir  des  Ciroyeni 
d’appuyer  & de  défendre,  au  péril  de  leurs  for- 
tunes éc  de  leurs  vies,  tous  les  décrets  qui  font 
émanés  ou  qui  émaneront  de  l’AlTemblée  Natio- 
nale 5 légalement  conflituée  délibérant  li- 
feremear. 

Que  l’honneur  leur  commande  impérîeufemenc 
de  ne  fupporter  aucune  atteinte  à la  liberté  des 
Députés  de  la  Nation  dans  cette  augufte  af- 
femblée. 

Que  notre  reconnoiffance  envers  eux  re  fe- 
roit  elle-même  qu’une  lâcheté  , fi  elle  fe  bor- 
Boit  à une  flérile  admiration  ; que  nous  ne  de-^ 
vous  pas  fouffrir  , même  la  penfée  , qu’ils  puif- 
fent  devenir  les  victimes  de  leur  dévouement  pour 
la  Patrie , qu’ils  foient  les  premiers  immolés 
fur  les  marches  de  l’Autel  qu’Üs  ont  élevé  à la 
félicité  publique. 

Que  l’inflant  eft  venu  où  nous  devons  mon- 
trer qu’il  n’eil  aucune  autorité  fur  la  terre  qui 
puiffe  rendre  efclave  un  Peuple,  qui  a la  volonîé 
immuable  d’être  libre,  mais  qui  fait  allier  le  fen- 
liment  indeftruétible  de  fes  droits  à ramour 
dent  qu’il  a peur  fon  Piince* 
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Par  tous  ces  motifs,  rAfTemblée  a arrêté 
qu  elle  protefte  formellement  contre  tout  ce  qui 
s’eft  paiïe  tians  la  Séance  Royale  du  23  juin 
dernier,  Sc  contre  tout  ce  qui  pourroit  être  fait 
1 dans  d’autres  Séances  femblabies  , au  préjudice 
des  droits  de  la  Nation.  • 

Qu’elle  adhéré  à l’Arrêté  pris  par  î’Aiïemblée 
nationale  , à riffuc  de  la  Séance  Royale  , du  13 
juin  ^ qu’en  conféquence  elle  déclare  que  les  per- 
fonnes  des  Députés  font  inviolables  5c  facrees  , 
& qu’elles  doivent  relier  fous  la  fauve-garde  de 
îa  Nation. 

Qu’elle  voue  à l’infâmie  , à i’indignaîlon  pu- 
blique à l’exécration  de  la  pollérité  , toutes 
perfonnes  qui  oferoietit  donner  ou  exécuter  des 
ordres  attentatoires  à la  tranquillité  de  l’AlTem- 
blée  nationale  & à la  fureté  de  fes  Membres. 

Qu’elle  adhéré  pareillement  de  fait  bc  d’inten- 
tion 5 à l'Arrêté  pris  par  cette  AlTemblée  le  17 
juin  -,  & qu’en  s’y  conformant , les  impôts  con- 
tinueront d’être  acquittés  pendant  la  durée  de  fes 
Séances  ^ mais  qu’ils  cefTeront  de  l’être  dès  l’inf- 
' tant  où  elle  feroit  dlffoute  ou  fufpendue  par  la 
force  , jufqifà  ce  qu’elle  ait  été  rétablie  dans 
rioîégrlté  de  fes  fonâiions , & qu’elle  ait  déli- 
béré .de  les  proroger. 

Qu’il  eft  iooui  qut  des  Miniftres  Defpotes 
ofent  préparer  le  fpeélacle  fcandaleux  d’une 
banqueroute  ^ tandis  que  les  vertueux  Miniftres , 
qui  emportent  les  regrets  de  la  France  , avoient 
ralTuré  les  Créanciers  de  l’Etat  au  nom  du  Mo- 
narque J 6c  qu’une  Nation  géaéreufe  ne  craignoii 
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pas  de  s’épulfer  pour  combler  h dette  pu- 
blique. 

Que  l’AlTemblée  , pénétrée  d’une  indignation 
aufîi  forte  que  légitime,  dénonce  à la  Nation  les 
iniques  manœuvres  de  ceux  qui  , femant  Je 
trouble  la  défiance  dans  le  cœur  d’un  bon 
Roi,  calomnient  un  Peuple  fidele,  pour  parvenir 
à i’accompliflement  de  leurs  tyranniques  delleins. 

Que  Sa  Majeflé  fera  inftamment  fuppllée  de 
faire  retirer' les  troupes  qui  environnent  Paris 
Verfailles;  de  lever  promptement  tous  les  obf&a- 
cles  qui  peuvent  s’oppofer  aux  Délibérations  de 
l’Alfemblée  nationale  ÔC  gêner  la  liberté  des 
fuffrages;  de  rappeller  les  deux  Miniflres , vicfi^ 
mes  de  leur  zele  pour  les  grands  intérêts  de  la 
Patrie  ; de  daigner  écouter  les  Repréfentations 
de  Tes  fideles  Sujets  ^ de  placer  déformais  fa 
confiance  dans  leur  amour  5c  dans  leur  dévoue- 
ment pour  fa  Perfonne  facrée. 

Finalement,  que  l’original  de  la  préfente  fera 
dépofé  dans  un  lieu  fûr  j qu’extraits  en  feront 
adrefles  à M.  le  Préfident  de  J’Afiemblée  Natio- 
nale, à Monfeigneur  Je  Duc  d’Orléans  , Gouver- 
neur de  la  Province  , au  Minifire  du  département, 
& à la  Commifiiôn-intermédiaire  des  Etats  de 
Dauphiné  ^ qu’il  en  fera  pareillement  adrefie 
des  copies  aux  Villes  , Bourgs  ôc  Commu- 
nautés de  la  Province  aux  principales  Villes 
du  Royaume  *,  l’Afiemblée  ayant  nommé  pour 
figner  les  extraits  Refaire  les  expéditions. 

MM.  Savoye , Chanoine  de  k Cathédrale Hélie^ 
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Curé  de  Saint  Hi/guei  j Savoye  de  Roîlin  ; de  h 
Salcette  ; Vaulferre  des  Adrets  i le  Chevalier 
de  l’Argentiere  ; de  Franquieres  ; Lemaiftre  5 
Duchefne  j Gagnon  ; Revol , • Conful  Allernand- 

Dulauron  , Procureur  du  Roi  -,  Brun  Chenevas  ; 
Duport  ; Difdier;  Bonn , Syndic  général  du  Com- 
merce 3 Gautier  3 l^éotaire  3 Burco3  Negoaant» 


Et  à rinftant  tous  les  Délibérants  ont  unaoi- 
lîicment  juré  fur  l’Autel  de  la  Patrie  3 en  pre- 
fence  du  Juge  redoutable  des  Rois  &C  de  leurs 
Sujets  3 de  maintenir  l’autorité  royale  dans  toute 
fon  intégrité;  de  réprimer  3 de  tout  leur  pouvoir, 
les  attentats  de  ceux  qui  auroient  la  hardieffe 
de  vouloir  la  partager  3 & de  refter 
blement  attachés  aux  principes  de  lAffemblee 

Et  ils  ont  fignés  fans  diftinâion  de  rang  ni 
de  préféance.  ( figné  parjplus  de  trois  radie  per, 
Tonnes , de  tous  rangs  5C  de  toutes  profeffiens.) 


Extrait  à torigind,  eollationni  par  MM.,  fc* 


